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1-APERÇU GEOGRAPHIQUE 

L•objet de cette monographie sommaire est de présenter sous leurs divers 
aspects les bassins versants concernés et d 1exposer les problèmes qui s •y posent dans 
le domaine de !•eau. 

Le te·rritoire de !•étude s 1étend de l'estuaire de la Seine à la Baie du 
Mont Saint-Michel; il englobe la totalité des départements de la Manche et du 
Calvados et la moitié Nord du département de !•Orne. Les limites précises sont cons­
tituées par les bassins versants des fleuves côtiers et des petits bassins intermédiaires 
du versant Manche. Ces bassins sont les suivants de J•Est à 11 0uest: 

La Touques 
La Dives 
L•orne 
La Seulles 
L • Aure 
La Vire 
La Douve 
La Taute 
La Divette 
La Soulie 
La Sienne 
La Sée 
La Sélune 

Les bassins de ces cours d 1eau couvrent à peu près !•ensemble de la 
Région de Basse-Normandie, sauf la partie méridionale du département de l'Orne 
qui est constituée par les bassins de la Sarthe et de la Mayenne, affluents de la 
Loire. 

1-1- Milieu naturel 

La superficie totale du territoire de J•étude atteint environ 15 200 km2, 
soit 15,5% de la superficie du bassin Seine-Normandie ( 98 000 km2). 

Le relief de la Basse Normandie, généralement assez doux, ne dépasse 
pas 450 m (417 mau signal d 1 Ecouves). Les points culminants forment les lignes de 
crêtes entre les bassins de 1•0rne et de la Sarthe. 
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2. 

Les fréquences altimét r iques se répartissent de la façon suivante par 
bassin des principaux cours d'eau : 

TABLEA IJ T 

Fréquences altimétriques en Basse-Normandie 

Bassins 
Altitudes 

Touques Dives Orne Seulles Vire Douve Sienne Sée Sél une 
Tou t e 

de 0 à TOOm 24% 53 % 17 % 69% 37% 91 % 42% 36% 24% 

de lOO à 58% 39 % 41% 28% 46 % 9 % 49% 36% 63% 
200 m 

de 20~Bo m 
17% 8% 39% 3% 15% 7% 20% 12% 

de 300 à 1% 3% 2% 2% 8% T% 
400 m 

au - dessus de 0 1 03 °/c 
400 m 

T ~:>Uq ues 

T 350 

Les superficies de chacun des principaux bassins versants sont données 
par le tableau 2 . Les plus importants sont ceux de l'Orne, de la Dives, de la Touques 
et de la Vi re. 

TABLEAU 2 

Superficies en km 2 des bassins versants de Basse-Normandie 

Bassins 

Dives Orne Seulle Vire Au re Douve Toute Sienne Sée Sél une 
IW ... :>t.'rJ:> 
ço 1ers 
mtermé 
dia ires 

1 850 2 900 420 1 250 690 1 060 400 580 460 1 010 3 230 

La carte en Annexe 1 montre ces différents bassins versants. 

Le réseau hydrographique de la Basse-Normandie est le reflet superficiel 
fidèle de la grande divers i té de la Région au point de vue géologique. A l'Est, les 
cours d'eau dont le bassin est entièrement sédimentaire, c rétacé et jurassique, ont 
un régime régulier et une certaine constance intersaisonnière, leur lit est bien mar­
qué, l'érosion a joué de façon importante. Les nappes souterraines qui sont présentes 
contr ibuent à un bon équilibre des réserves en eau de cette zone (bassins de la 
Touques et de la Dives). A l ' Ouest le réseau hydrographique est caractérisé par un 
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3 . 

ruissellement intense et une densité .exceptionnelle. Les régimes sont sub-torrentiels. 
La rétention des terrains est très peu importante . Les nappes souterraines sont inexis­
tantes ou inexploitables en raison des faibles volumes présentés. Les bassins sont for­
més de terrains anciens, cristallins ou métamorphiques, imperméables (Sud du bassin 
de l'Orne et tous les bassins situés à l'Ouest à partir de la Vire). 

Schématiquement, l·es grandes unités morphologiques naturelles de Basse 
Normandie sont les suivantes de l ' Est à l'Ouest: 

1 °) La vallée d'Auge correspondant à la zone de marais du cours infé­
rieur de la Dives et le Pays d 1Auge, .plateau tabulaire découpé par les vallées • 

2°) Au Sud, la campagne de Falaise et le Cinglais, prolongement méri­
dional de la campagne de Caen et constitués comme elle de plateaux calcaires décal­
cifiés dans le Cinglais. 

3°) La campagne de Caen est une zone de plateaux calcaires crétacés 
et jurassiques, découpée a u Sud par la vallée de J!Orne. 

4°) Le Bessin, couvrant sensiblement les bassins de l'Aure et de la 
Seulles. 

Ces quatre unités correspondent à la partie sédimentaire de la Basse 
Normandie. 

·-:a. ....__,..., . 

5°) Le Bocage , vas t e zone tourmentée au relief beaucoup plus accusé 
que les précédents et qui s'étend dans le Sud de la Région sur une partie destrois 
départements. 

6@) Le seuil du Cotentin et ses bordures, formés de collines émergeant 
faiblement de surfaces horizontales séparées par de larges vallées qui constituent les 
grands marais de la Baie des Veys. 

7°)La partie septentr!onole de la presqu 1 île du Cotentin, où le relief reprend de la 
vigueur du Sud vers le Nord. A l'Est s:e situe un plateau peu élevé (dépassant rare­
ment 130 m) et au Nord-Ouest des crêtes plus élevées où se trouvent la ligne de par­
tage des eaux entre les trois bassins de la presqu'île et n.otamment les sources de la 
Douve. 

8°) Les côtes. D'aspect extrêmement varié, elles vont des côtes à fa­
laises, à l'Est du Calvados, aux dunes du Sud de la Manche, en passant par les pla­
ges de sable en de nombreux points, les criques et les grottes (presqu'île de La 
Hague) et les zones d'accumulation et de sédimentation intense (tangue de la Baie 
des Veys). 

En résumé, on distingue deux zones très différentes situées de part et 
d'autre d'une diagonale Sud-Est, Nord-Ouest allant du Sud de Falajs~ à la Baie des 
Veys. Au Nord-Est, sur terrains sédimentaires calcaires existe une morphologie de 
plaines et de plateaux au relief atténué, aux vallées bien dessinées et peu nom-
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4. 

breuses. Au Sud-Ouest, sur t e rrain s anciens et cr istallins, le re li e f es t beaucoup 
plus impo rtant e t pa rfo is même assez bouleversé, les cours d 1ea u présentent un écou­
lement rapide et sont organisés suivant la topog ra ph ie en un chev e lu très doux. 

Au point de vue géo log ique, la Basse - No rman d ie const it ue une zone de 
transition d•une ne tte té surprenante. Comme no us J•av on s vu précédemment, la mor­
phologie et l'hydrog raphie sont en contraste de façon fra ppante de l'Est à t•ouest. 
Ce contraste est essen ti el lement dO à la nature géo log iq ue fondamental ement diffé­
rente des terra ins situés de pa rt e t d 'a utre de la ligne Sud- Est- Nord-Ouest citée 
précédemment. 

L • Est constitue 1 8extrêm e bord ure occ id en ta le d u Bassin Pa risi en, vaste 
cuvette séd imen taire , formée très si mplement d 'un e sé ri e concordante e t à peu près 
tabulai re. Le cen tre est fo rm é de t e rrains q uat e rnaires récent·s dans la Région Pari­
sienne, et le po urtour, notamment en Basse-Normandie, est occupé par les terrains 
les plus ancien s c•est-à - d ire J urassique infé rie ur, Lias e t même Trias, dans la partie 
orientale du Co ten tin e t dans le Bessin . Le Jurassiqu e c o uvre un e pa rti e de cette 
zone jusqu 1à la vallée de la Div es e t affl e ure enc ore au fon d de la vallée de la 
Touques. Le reste est const itué de cré tac é supé ri e ur, cé n oman i en notamment. Immé­
diatement à J• Ouest commence le Massif Armori cain fo rm é de t e rrains anciens rema­
niés pa r métamo rphisme o u b ien d u substra tum g rani tiq ue lui-mêm e q ui affleure dans 
le Sud par les Massifs de V ire -Caro ll es, d 1Ath is et de Mortain-Av ranches. La plus 
grande partie de ces te rra ins e st précambri en ne , formée de _sc his tes b ri o'v.ê ri en~o 
qui donnent les célèbres phy lla des de Saint-Lê . 

La Basse Norman d ie, de parr sa situati on géogra ph iq ue en pa rti e penmsu­
lai re, bénéfici e de l'influenc e océ anique d 6 un e faç on te ll e q ue son clima t en est ca­
ractéristique. Presq ue pa rto ut la me r est proch e e t apporte à la Rég ion son o rigina­
lité clima tiq ue. Les t empérat ure s sont égal isées au c o urs de l'ann ée e t les écarts ther­
miques intersa is on ni e rs sont n e ttement moins ma rq ués dans le Coten tin e t la Manche 
en généra l, dans le Bessin e t la côte d u Calvados , q ue dans le Sud d u Pays d 1Auge 
et le Bocage. 

Le rég im e dom inant des vents est évi demment d 1 0 uest. Il varie suivant 
les sit uations géog raphiques e t orographiques, d 1 0 ue st à Sud- O uest. 

Somma iremen t , il faut n ot e r que le c li ma t est géné ra lement doux et hu­
mide en Basse No rmandi e , les é carts t herm iq ues le s p lus im portants é tant observés 
dans le Bocage a u Sud de la Rég ion. En pa rti cul ie r le climat d u Cotentin est assez 
notable puisq u 1 i l donn e na issance à un e végé ta t ion de ty pe mé ri dional et même exo­
tique. L1 influence de la masse océan iq ue , si elle a pour e ffe t d •augmenter les temp.é­
ratures d 1hiv e r, fait éga lement ba isse r les t empé rature s en saison estival e ce qui nuit 
au tou ri sme su r la côt·e O uest de Basse Normandie. 

La pl uvi omé tri e est mes urée en Ba sse Normand ie pa r un réseau dont la 
densité, doublée sur in t e rv enti on de J! Agenc e Financi è re de Bassin 11 Seine-Normandie11 

doit êt re de l'o rdre de un e stati on po ur 210 km2. 

L1exam en des d iffé rentes donn ées p luviom étriq ues montre q ue le régime 
de la Basse Normand ie est ty piquement océaniq ue. Les pl ui es sont abondantes et plus 
ou moins bien répa rti es dan s l' année selon 18éloignemen t des postes d 1 observation à 
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la mer. Les is6hyèt.es.suh.~eri:f.èissez:· fidèlemen.t !~orographie e t il est rema rqua ble 
qu•entre Barfleur, au Nord d u Coten tin, et Vengeons dans le Bocag e viro is, il y 
ai t une diffé rence de 700 mm de p lui e en moyenne trentenaire. En e ffet, à Ba rf leur, 
la p luvi omé tri e moyenne ann uelle po ur la pé riode 1931-1960 a é té de 598 mm. A 
Vengeons, soit env iron 100 km au Sud de Ba rfl e ur à v o l d 1o iseau, la p luvi omé tri e 
moyenne annuelle pou r la même pé ri ode atteigna it 1300 mm. Le tableau 3 ci-dessous 
donne les pluviométri es ann ue ll es de 1967 à 1971 e t la moyenn e de ces 5 années pour 
15 postes répa rtis sur J•ensemble de la Rég ion. 

TABLEAU 3 

Pl uvi omé tri e annuelle en Basse Normandie 

Dé pa r- Postes !moyennes moyenne~ 
tements pl uvi omé triq ues 1967 1968 1969 1970 1971 1967- 1931-

1971 1960 

Calvados Bayeux 908 760 763 834 707 794 805 
Brett evill e/Odon 

llli] Ca rpiquet 634 612 620 63 1 546 608 
Doz ul é - 548 559 727 518 (588) -
Lieury 675 598 543 581 483 l576l 695 
le Molay Littry 799 751 62 1 747 730 729 802 
Sa in t- Ga ti en - des--

Bo is 818 769 766 842 607 760 767 

Manche Audervill e 706 636 622 774 596 666 -
Beauvoir 1091 1054 1057 1207 1029 1087 -
Cerisy-la-Sall e 1 0(),3 1008 890 1230 901 1006 893 
Co ul o uvray 1A.54. 937 709 1301 981 1076 1210 
Con dé - sur-V ire - 620 735 834 766 ( 738) -
Bricq uebec - - .98] 1328 .931 0 080) -

Orne Argen tan 883 61 7 634 715 595 688 712 
Mortagne-a u- 701 632 602 656 595 637 -

Pe rche 
h 125\ ln8ol Sa in t- Co rni e r- des- 1275 1080 1021 1250 1001 

Landes 
Sées 786 612 609 689 653 669 869 
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T-2- Milieu hurnain 

Selon l'arrêté du Premier Ministre en date du T4septembre T966, la 
· partie de la Région de Basse Normandie, située dans le Bassin Seine-Normandie, 
se répartit de la façon suivante pa r département : 

TABLEAU 4 

Population de la Basse No rmandie 

Dé pa rt em en ts 
Nombre Nombre Population 

de can tons de communes (1 N S EE-recensem en t T968) 

Calvados(en ent ier) 40 754 519.695 habitants 

Manche (en entie r) 48 638 451.939 habitants 

Orne (en pa rti e) T9 . 274 151.331 habitants 

T ota 1 ••••• 107 1 666 1.122.965 habitants 

L1évolution démog raphique concernan t ce territoire a été calculée par 
1111 1nstitut National de la Statistique et des Etudes Economiques 11 (I.N.S.E.E.) et par 
J•Agence de Bassin à l'occasion de l'élaboration de son 11 Livre Bh:inc 11

: 

Les consommations en ea u,e t d•une façon générale J•utilisation de J•eau 
est plus importante ·~n milieu de c~ncentration urbaine, qu •en milieu rural. L•évolu­
tion démographique qui refl ète l'augmentation des besoins a donc été calculée,d•une 
part dans les 11 zones de peuplemen t industriel ou urbain 11 (Z .P.I.U.) et, d 1autre part 
en dehors de ces Z.P.I.U. 

Dans le Livre Blanc du Bàssin 11 Seine-Normandie 11
, les projections ten­

dancielles de population on t également été adaptées au bassin Seine-Normandie, 
mais, de plus, des projections avec démographie volontai re ont été établies par Ré­
gion de Programme aux horiz ons 1974, 1980 et 1986. Ces dernières projections sont 
extraites des études effectuées pa r lé's organismes d•aménagement régionaux 

Rep renant ces deux types de projections, le tableau 5 donne pour la 
Basse Normandie les perspectives démog raphiques par Z.P .I. U . et hors Z.P.I.U. 
d• ici 1986 . 

./ .. 



7. 

TABLEAU 5 
1 

Evolution démog raph iq ue tendancielle et volontai re en Basse Normandie 
' -

~ .. . " Ho r. izon s Z P l U Ho r s z p 1 u Tot a 1 .. . ' 

. 1968 Recen semen t 655 . 252 467.713 1.122.965 

Pop ul a ti on 
7 14 . 526 444.374 1 . 158 . 900 tenda ncie ll e 

1974 
Po pu la ti on 

735 . 700 451 . 300 1 . 187.000 vo lon ta ire 

Po pu la ti on 
776 . 834 426.086 1 . 2.02. 920 ten dan ci e l le 

1980 
Popul a ti on 

83 5 .200 414 . 800 1 . 250.000 vo lon ta ire 

Pop ulati on 
837. 385 414.721 1 . 252.106 ten dan c ie Ile 

19-86 
Populati on 

944 .5 00 475.500 1 . 420 . 000 
vo lontaire .. 

/ 

~-.. 

Le ta b lea u 6 ci-a près in d iq ue la répa rtiti on de la population entre les 
Z P 1 U et ho rs des Z P 1 U par départ emen t en Basse - No rmand ie au recensement de 
1968 . 

TABLEAU 6 

Répa rtiti on de la populati on en Basse Normand ie a u recensement de 1968 
j ··~ .~ 

C a l va do s Manche 0 r n e Basse Normandie 

.• 

z p 1 u J 36L l 89 200 . 004 94 . 059 655.252 .. 

Hors z P 1 u 158 . 506 251 • 935 52 . 272 467.713 

To t a 1 519.695 451 • 939· 151 . 331 1.122 . 965 

. Au re cen sement de 1968 la den sité de la pop ul ation en Basse Normandie 
était de 74 hab itan ts/km2 . Ell e devra it passe r à 93 hab itants/km2 en 1986. Cette aug­
mentation impo rtan te devra it ê tre a tte inte si l ' é vol ut ion suit sa tendance. En particu­
lie r le taux d 'accroissemen t de la pop u la ti on urbaine est to ut à fa it spectaculaire et 
pour la pé ri ode 1962- 1968 il est le plus fort de France, Notamment, le taux de 4% 
d 'accro issemen t, en tre 1962 e t 1968 , p lace l' agglo'mé r.a ti on de Caen en tête des villes 
françaises de sa ca tégori e. 

./ .. 



1 

; 
: 
1 

::- 8. 

T-3- Activités humaines 

Jusqu•ici, les activités humaines de la Basse Normandie ont été basées 
sur les produits de I•Agriculture, principalement l 1élevage et l'industrie laitière. 
Le caractère particulier des exploitations dans ces domaines s•explique par la répar­
tition du territoire de la Région. 

Le 11 Bulletin de Statistique Agricole 11 (n° 12,juillet 1972) .indique la ré­
partition suivante pour la campagne agricole 1970-1971, qui est comparée au terri­
toire national. 

TABLEAU 7 

Répartition du terr itoire en Basse Normandie(l) 

( 1970-1971) (Bulletin de Statistique Agricole) 

Superficie en ha % 

Calvados Manche Orne ~asse Basse France Normandie Normandie 

Terres labourables 134 600 71 300 T12 000 317 900 17,9 31,5 

Surfa ces toujours 
couvertes d 1herbe 341 600 455 000 365 000 1 161 000 65,5 25,3 

Cultures fruitières 190 40 360 590 0,003 

Pépinières 160 80 40 280 ) ) 
) , . ) 

Cultures maraîchères 140 300 50 490 0~005 2,7 
) ) 

Cultures florales 30 30 10 70 ) ) 

Jardins fam i 1 iaux 2 280 4 050 2 840 9 170 0,5 0,5 

Peupleraies 900 620 1 600 3 120 ~ 9,9 !25,5 
Bois et forêts 50 000 22 000 101 000 173 000 ) 

Territoire agricole 
l,i non cultivé 4 000 11 090 5 960 21 050 5,7 . 

Etangs, territoire non 
agricole 27 150 34 650 25 500 87 300 4,9 8,4 

Surface totale : 560 450 599 160 614 360 1 773 970 100,0 100,0 

(1) Ces données concernent la Basse Normandie toute entière y compris le Sud 
du département de 1• Orne situé sur le territoire du bassin Loire-Bretagne. 

L1aspect bocager de la Région dO à la qualité médiocre des sols impro­
pres à la culture des céréales, est responsable de sa vocation à 11élevage et aux pro­
duits qui en découlent. De plus, cette structure particulière, ajoutée à un réseau hy­
drographique très diffus et dépourvu d •axe majeur, a retardé 1• industria 1 isation de la 
Basse Normandie. Toutefois, il peut être tiré parti de cette situation, comme on le 
verra plus loin. 
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La répartition des sols, donnée par le tableau 7, montre qu•en Basse 
Normandie la surface couverte d 1herbe est 2,6 fois plus importante qu•en France, 
en moyenne, et domine nettement par rapport aux autres occupations des sols, ce 
qui n •est pt:ls le cas moyen du territoire national où les terres labourables J•empor­
ten t. 

Le tableau 8 ci-dessous résume les principales productions agricoles de 
la Basse Normandie (d 1après les Bulletins de Statistique Agricole 1968-1969 et n° 12, 
juillet 1972). 

TABLEAU 8 

Principales productions agricoles en Basse Normandie (1) 

Calvados Manche Orne Basse 
Normandie 

( en ail liers d1 h 1 ) 

Production laitière en 1971 6 566 
1 

11 780 
1 

5 820 
1 

24 166 

( en m i 1 1 i e r s ) 

Nombre de vaches laitières en 1971 196 
1 

374 
1 

183 
1 

753 

Utillsation de la production laitière en 1971 : ( en m i 1 1 i e r s dl h 1 ) 

collecte lait 5 729 10 912 4 860 21 501 
collecte crème(traduite en lait) 127 178 160 465 
vente à la ferme en nature 131 73 100 304 
autoconsommation familiale de lait 105 201 140 H6 
alimentation des ani maux en lait entier 97 339 410 846 
pertes - fabrication de produits fermiers 377 77 150 604 

Effectif des animaux de ferme au 1erjanvier 1972 ( en m i 1 1 i e r s ) 

Espèce bovine 532,9 738,0 577,5 1 848,4 
Espèce porcine 1H,O 155,0 105,5 375,5 

Culture non fourragère : ( en m i 1 1 i e r s de q u i n t a u x ) 

blé tendre 1 340 294 871 2 505 
orge hiver et printemps BOO 253 600 1 653 
avoine hiver et printemps 224 65 207 496 
maTs grains 360 60 84 504 
pomme de terre 350 567 240 1 157 
betteraves industrielles 2 940 31 562 3 533 
nn textile 186 - 2 188 

Culture fourragère : ( en m i 1 1 i e r s de q u i n t a u x ) 

bP.tteraves fourragères 2 100 2 600 2 340 7 040 
llléiTs fourrage 11 000 9 920 7 500 28 420 
prés naturels 5 250 13 350 4 770 23 370 
herbage et p~turage 15 000 18 031 12 750 45 781 

Production de cidre en hl en 1970 328 900 675 400 312 700 1 317 000 

Abbatages contrôlés : ( t o n n e s de v i a n d e n e t t e s en 1971 ) 

veaux 6 584 11 121 2 978 20 683 
gros bovins 34 415 17 306 25 039 76 760 

(1) Ces données concernent la Basse Normandie toute entière y comprls le Sud du département de l 10rne 
situé sur le territoire du bassin Loire Bretagne. 
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La production laitière est passée de 23 635 000 hl en 1969 à environ 
24 170 000 hl en 1971, ce qui correspond à environ 70 000 hl collectés par jour en 
Basse Normandie en moyenne. Cette production représente à peu près 10% de !a 
production nationale. 

Il faut signaler dans le domaine de l'élevage, la grande importance en 
Basse Normandie de l'élevage des chevaux, pur-sang et trotteurs, avec la p.résence 
de haras réputés. La production laitière permet la fabrication de fromages célèbres 
(camemberts, liva rots, pont-l'évêque) dans la Région toute entière, et particulière-
ment dans le Pays d 'Auge. ,. 

Le retard apporté dans l'industrialisation de la Région, dès la deuxième 
moitié du XIXe siècle, par le manque de voies navigables, qui au raient permis l'a­
cheminement des sources d'énergie alors nouvelles, comme le charbon, et par l'ex­
ploitation parcellai re de l'espace ag ri cole qui a empêché sa mise en valeur dans les 
meilleu res conditions, a été, pa r la suite, en pa rti e comblé. En effet, après une 
longue période de stagnation et même de tendance à la rég ression de sa situation dé­
mographique, la Région se stabilise dès 1920 et reprend son expansion dès la fin de 
la guerre. Cependant, l'industrialisation s'est développée de façon préférentielle, 
surtout au profit de l'agglomération de Caen et de la Basse-Seine. Les mesures de 
décentralisation industrielle sont ralenties depuis plusieurs années, mais une indus-
trie régionale est maintenant en place et peut être considé ra blement développée par 
un choix convenable des secteu rs d'activité tenant compte et ayant besoin d'un en­
vironnement de qualité qui existe largement en Basse Normandie. Ainsi, les contrain­
tes physiques qui ont freiné autrefois l'essor industriel de la Région pourront être dé­
sormais, au contrai re, des facteurs d 'attracti on pour des industries modernes et dyna­
miques. 

Le 11 Livre Blanc de la Basse Normandie" approuvé par le Comité Intermi­
nistériel d'Aménagement du Territoire le 6 ao ût 1972 , donne la situation actuelle et 
les projections calculées par le 11 Bu reau d'information et de prévisions économiques", 
de la population active des branches les plus dynamiques du secteur industriel Bas 
Normand. 

./ .. 



TABLEAU 9 

Population active indust ri elle de Basse Normandie 

(d'après un sondage au 1/20ème du recensement 1968) 

11. 

A ·c t i f s 1968 
(classés par ordre décroissant de la 
variation du nombre des act ifs entre 
1954 et 1968) 

Perspectives d'actifs en 1986 
(classés pa r ordre décroissant du nombre 

des actifs prévu entre 1968 et 1986) 

-Automobile 

-Transformation mat. pl asti-
q ues et di ve rs 

-Industri es chimiques 

- Constructi on mécanique 

-Presse e t édit ion 

-Indust ri es Ag ro-Alimen­
ta ires 

-Construction électrique 

-Bois 

11 600 

2 000 

6 000 

5 300 

3 200 

26 500 

4 500 

6 TOO 

-Industrie électronique 

-Construction électrique 

-Presse et édition 

-Automobiles et cycles 

-Transformation mat. plasti-
q ues et dive rs 

-Const ru ction nova le 

32 000 

7 000 

4 700 

16 500 

2 800 

2 000 

Les in dus tri es les mieux re présentées en Basse Normandie sont, par ordre 
d'impo rtanc e du nombre des emplo is rap porté du niveau régional au niveau national : 

- les industries agricoles 
-l'industrie métallurgique 
-l'in dustri e au tomobile 
- l'industrie du bois 
- le bâtiment et les travaux publics 

Le Livre Blanc de la Basse No rmandie prévoit une population active em­
ployée dans l'industrie, s'accroissant de 159 500 emplois en 1968 à 220 000 en 1986. 

Deux branches d'activité industrielle représentent à elles seules 35% de 
l'effectif Bas Normand : 

- les industri es agricoles et alimentaires ( 25 240 emplois en 1968, soit 24% de 
l 1effectif) ; 

- l'industri e automobile ( 11 364 emplois en 1968, soit 11 %de l'effectif) . 
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Les villes e t agg lomérati on s où son t concen trées les acttv;t,s · industri elles 
sont les suivantes : . · ·~·· . , ·. 

- Agglomé ra ti on caennaise : la cap itale régiona le dont l.ê dévefoppement 
indust r iel a été l 'un des pl us rapides de France bénéficiant d 'une z .oné .,portuci ire au 
bord du canal de Caen à la me r. Dans 1 1.agglomé rati on , les indus tri ~s p'résent,es sont 

• l 'industri e si dé rurg iq ue e t métall urgique, li éè<?al'exploita­
tion des mines de fe r de· la vall ée de JU O rn e ·. Le min.•irpi- traité, au 
total 1. 500.000 t onn es/an , provi en t main t ena.nt des m,i'n~s de Spumont 
Sain t-QÛ~mtin à raison , de 80 % , de Halouz e pour 10 %'et de Suède 
po ur 10 o/o; .· 

• les in d ustri es a .utomob il es, chimiq ue s, électriq u t!~ , élt!ttroni­
q ues e t pharmac e utiq ue s sont égal e ment représen tées da.ns l'aggl omé­
ration e t emploient p lusi e urs milliers de pe rson n es. 

-CHERBOURG , aggl omérati on portuaire où l'in d ustri e conna ît ur:l .: regÇJin 
d'ac tivité pa r son ca ractè re original : é le ctronique , tél éphoni e , te r.m.if'\aux d.' o rdin·a­
teu rs, maté ri el cinéma tog raph iq ue , a rsena l militaire ( q ui construi t les sous.,..marins 
nucléai res), centre de traite men t d u p lutonium • 

-LI SIEUX , DEA UVILLE , HONFLEU.R , PON T- l ' EVEQUE •. Villes dont . le 
dével oppement devra it suivre la propositi on d u Liv re Blanc a dopté en .' C,omit~ inter­
ministé ri el d u 8 ao Ot , d 'un se c ond franc h issemen t de Ji estuaire de la S .~ine .. ~ Afin 
d ' év ite r le rôle de ban li e ue Havraise, c e secteur devrait, sel~n le Liv~'ë Blanc, se 
prépa rer, s'éq uipe r su r certains p lans .e t s'in d ustrialiser dan s l ~s q uelq l.Jes années à. 
ven ir. Notammen t un e zone in d ustri elle à Hon fl e ur devra être aménag.~ë en priorité . 
A Lisieux e t dans sa rég ion son t implanté es. des in d ustri e s ag ro-alim en taires exploi­
tant les.; p rod ucti ons d u Pays d ' A uge (aba tto irs, la ite ri es, cidre ri es). 

;;, • . .• '. {..... j • ·•• ,. ' ~~ ' $ •• ~· ...,· • 

. - FLERS , C 0 ND E~s/N 01 ~;~A .U1 t:. ~lNT...; 1 Q,;; -~VR,'J~~l,\(~t!t~~~V 1 LL E, 
V 1. L lED 1 EU:d ,es'l p·C). t L'ES ':~ V.$E '1 ARG:~·~·t'~_l';f! ·L · ''!UqJ.:~ ~I .. : :;~;- '":. ' .. , .r ~lt:t·~~~·;·. ' ~- . . 
Chac un de ces t ro is ensembl es pl us o u moin s cohé rënts'·• ët don t les élém~nts ont été 
assemblés po ur des raisons de proximité s géog ra ph iques , ma is aussi Em .fonction de 
dimen sions compa rables , compo rte déjèi une in d ustri e bien or ien tée qu ' il conviendra 
de dével oppe r . ' 

A FLERS-CON DE-s/ - N OIREAU, les in d ustries son t dès · constructi ons 
de machines, t ravail de l 'amiante, filature . A SA IN T- LO , i l s ' agit· surtout d lindus­
tries ag ro-a 1 imentai res. 

L' en semb le AV RANCHES , GRAN VILLE,VIL LED JEU possède en ordre 
d ispersé les facteu rs d ' un dév eloppement possibl e , en assoc iation à AVRANCHES, 
centre plutôt tertia ire mais éga lem en t in d ustri a lisé . GRANV ILLE , port et centre 
tou ristique e t en fin VILLEDIEU , foye r a rtisanal rép uté . 

La ville de VI RE possède un e in d ustri e la iti è re im portante et, d ' une 
fac;on géné rale, un sec te ur pri mai re bi en dév eloppé , do ublé d ' un dynamisme certain • 

. / .. 
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A ARGENTAN existe une industrie métallurgique de l'aluminium et sa 
sous-traitance. 

Enfin, à l'AIGLE, l'industrie est représentée par la confection, lape­
tite métallurgie, l'appareillage électrique et la pharmacie . 

Les activités tertiaires déjà très importantes en Basse Normandie, CAEN 
est l'une des villes les plus tertiaires de France, devraient se développer de façon 
très importante dans les années à venir et permettre ainsi un développement parallèle 
du secteur secondaire. Une Université active, la proximité de la Région Parisienne 
et la décentra 1 isation administrative , commerciale et le tourisme laissent penser 
qu'il est raisonnable d'envisager un fort accroissement des activités du secteur ter­
tiaire. Le Livre Blanc prévoit une augmentation des emplois de 197 000 en 1968 à 
3 1 0 000 en 19 86. 

L'équipement sur le plan des transports de la Région de Basse Normandie 
est actuellement bien esquissé et il est appelé à brève échéance à être considérable­
ment perfectionné. 

La mise en service, en 1970, du turbotrain entre PARIS,CAEN et 
CHERBOURG permet des relations ferroviaires de bonne qualité. La poursuite de la 
liaison par l'autoroute A 13 entre PARIS et la Basse Seine, jusqu'à CAEN, prévue 
pendant le VIe Plan ouv rira de grandes possibilités dans des domaines divers. Les 
aéroports de DEAUVILLE- SAINT-GATIEN (classe B) où sont déjà établies des li­
gnes régulières CAEN-CARPIQUET et CHERBOURG-MAUPERTUS verront leur impor­
tance croître. 

0 

0 0 
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2- BE S 0 1 N S EN EAU (voircarteenannexe2) 

L'exploitation par l 'agence de bass in Seine-Normandie d'une enquête 
1 N SE E à l ' occasion du recensement de 1968 a permis d 'établir la situation des 
communes du bassin sur le plan de l'alimentation en eau. D'autre part, les déclara­
tions nécessaires à l ' établissement des redevances de bassin ont fcrurni ~ertains . élé­
ments en ce qui concerne les prélèvements d 'eau . 

Pou r la Basse - Normandie la situation peut être établie de la façon 
su ivan te 

---------------~---------~~~::,a:~o--n -:n_A_:_~~~-s-1-~--om_m_::.-s __ d_u_b_:~--in -r-----------l 
Seine - No rmandie( sondage au 1/20 ème ) 1 

----·----- -------f----C- ·a---,--1 v_a_d_o_s __ ·------~ Manche 1 0 rne t Basse-No rm~ nd i e 1 

1 

Po pu la ti on ra c­
cordée à un ré­
seau collectif 
de dist r ibution 

Urbaine 

Rurale 

Toto le 

Prélèvem)nts 
(1970 

--- -----

Eau souter-
raine 

Eau supe r-
f icielle 

1 Total 

97, 9% 

70,5% 

83,2% 

29 036 329 m3 

9 252 585m3 

38 288 914m3 

97, 9% 97,5% 

57, 0% 
1 

68,7% 

1 
94,6% 

48,1% 

61,4% , ____ =-...:...c J 61,0% 

___ _?4,4% ·-----1 

7 674 307m3! 

1 
1 

8 863 3S8m3 

16 537 705m3 
1 

3 266 859m3 

1 

67 076m3 1 

"·"f·it· 1 

3 .333 935 rii3 . 1 
' ' . 1 

39 977 495 m3 

18 183 059 m3 1 

58 160 554 m31 
----- 1 

./ . . 
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La comm une de CAEN a prélev é pour sa pa rt 15.328.460 m3 d•eau sou­
te rraine en 1971 a uxquels il fa ut ajoute r 4.324.580 m3 prélevés pa r les réseaux pu­
bl ics des a utres comm unes de P agglomé ration caennaise , ce qui aboutit à un prélè­
v emen t- to ta l d ' en v iron 20.000.000 m3 en 1971, soit plus de la moitié des prélève­
ments effec tu és pa r des résea ux publics dans le département. 

2- 2- L' eau po ur les ind ustri e s 

Les d iffé ren t es é tu des réa lisées sur la Basse NormandLe, so it pa r l'Agence 
de Bassi n 11 Se in e - Normand ie 11

, soit pa r le Com ité Technique de I1 Eau de Basse 
Norman d ie , pe rme tten t d ' esti mer q ue les pré lèvemen ts d 1eau pa r les industr ies sont 
sen sibl e men t les suivan ts : 

TABLEAU 11 

Pré lè v ements d• e au par les in dustr ies de Basse No rmandie 
en milli on s de m3/an en 1970 

C alva do s Manche 0 r n e Basse-Normandie 

50 15 7 72 

2- 3 - L •eau po lir l'ag ri culture 

L1 utilisati on de l' eau po ur le s beso ins de l' ag ri c ult ure est consacrée à 
l'irrigati on par as pe rsi on e t, e n mo ins g rande q uant ité , à l'i rr igation pa r ruisselle­
ment . L' estim a ti on de ces beso ins, di ff ic i le à é tabli r, atteindrait les valeurs indi­
cativ es suivan t es : 

TABLEAU 12 

Beso ins e n eau po ur ! •a gri c ulture en Basse Normandie 
en milli ons de m3/an 

Ca lva dos M anch e 0 r n e Basse No rmandie 

2 , 5 3 , 5 9,5 15,5 

./ .. 
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2 - 4- l'ea u pour les lo isirs 

En Basse Normand ie , l' abondance des plages l ittorales bordant les dépa r­
t emen ts d u Cal vados e t de la Man che , n •a pas rend u nécessa ire un éq ui pemen t en 
plans d ' ea u de l 'a va nt- pa ys . JI existe c ependant q uelq ues p lans d ' eau, à usage mixte, 
ma is il faut pré cise r q u ' a ucun d 1e ux n' est à usage essen ti ellemen t tourist ique ou de 
loisirs. La re t enue de Rab odanges sur J•O rn·e , pa r ex emple, est utilisée po ur le moto­
na utisme ma is sa v ocation premi è re est la prod ucti on hydroé le ctr iq ue po ur E. D. F. 
Un proje t de re t en ue à usag e mixte , ali menta ti on en eau e t t o urisme (à l ' exclus ion 
d u mo t ona utism e) e st prévu sur la Dathée (aff luent de la V ire) . Les cours d ' eau nom­
b re ux de la Basse No rman d ie sont très fréq uentés pa r les pêche urs q u! p~ssèden t dans 
les tro is dépa rt e ments des Fédé ra ti ons t rès actives. e t e fficac es . Les c~n sommate urs 
d ' eau en mati è re de lo isirs sont n ég lig eables en Bàsse Norman d ie. 

2 - 5- L' ea u po ur la naviga t ion 

La se ul e v oi e d 1ea u ac tu e ll e ment navig uée en Basse Normand ie est le 
c ana l de CAEN à la me r . L' é tu de des 11 propositi ons po ur un sch é ma d '~l· i men ta t ion 
en e au de l' agg lomé rati on caerinai se 11 a c on d ui t à se pencher a ttentiv emen t sur les 
beso ins d u canal qui est le p lus im portant c onsommate ur d ' eau de Basse Normandie. 
Un ba rrag e é ta bli su r l' O rn e dé riv e un e pa rt ie du déb it de ce c ours d 'ea u dans le 
canal de CAEN à la me r . En é t iag e ma rq ué , le déb it de l' O rn e a é té ,pa rfoi s ins uf­
fisa nt e t le mainti en de la cote n é c essai re dans le canal a é t é ass uré pa r a dm ission 
d ' ea u de me r pa r dess us le barrag e sur l ' O rn e , à ma rée haute. 

To ute fois .. des répa ra ti ons en c o urs aux é cluses pe rm e ttront d ' évite r 
d 'avo ir reco urs à c e proc é dé dange re ux po ur les nappes ·de la région de CAEN e t 
apport e ron t mê me un e im portan t e é con omi e de pré lèv e ment su r le déb it de l' O rn e . 

Les beso ins d u canal e t le ur é vo luti on son t donnés a u tablea u 13 dans 
les de ux cas possi bles : avant e t a près la répa rati on des écl uses • 

' 
' .. ' - TABLEA U 13 .. 
B~utns e rr ea u d u canal de Ca en à la mer ,, 

1 9 7 0 T 9 7 5 19 8 5 
mi I l i o ns de m 3-j an 

sans répa ra tj on de l' é cluse Est 48 48 55 

av e c réparati on e t entretien 
de l ' écl use Est - 30 30 

./ .. 
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2-6- Les besoins totaux et leur évolution 

L•estimation des besoins en eau en Basse Normandie et leur évolution 
est récapitulée au tableau 14 ci-dessous. 

TABLEAU 14 

Récapitulation des besoins en eau de la Basse Normand ie 
et évolution estimée 

- --
7~ 1 9 7 0 1975 1985 , 

Besoins 
Cal- Basse Cal-

Basse 
Cal-

Basse 

(en millions de m3/an) IMan-
Orne 

Nor- Man-
Orne 

Nor- Man-
Orne 

Nor-va-
che va-

che 
va-

che 
dos 

man-
dos 

man-
dos 

man-
die die die 

Alim en tati on en eau - -

potabl e 38 17 3 58 40 17,5 3, 4 60,9 42,5 ' 19 
' 

3, 6 65, T 

.\ 

Besoins in dustri els 50 15 7 72 59 19,5 9 87,5- 84 24, 5· 12 120,5 

Agriculture 2, 5 3, 5 9, 5 15,5 6~ 0 4,6 15 25,6 12 5,8 25 42,8 

Canal de Caen à 
la mer 48 - - 48 30 - 30 30 - - 30 1 

Besoins totaux ..... 138,5 35,5 19,5 193,5 135 41,6 27,4 204,0 168,5 49,3 40,6 258,4 

0 

0 0 

./ .. 
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3- RESSOURCES EN EAU 

3-1- Eaux souterraines 
4.; 

En Bas.sel ~~prmandie, zone de transition en tre le Bassin Pa risi en et le 
Massif Arm oricain;, l~s· ressources en ea u souterraine véritablement appréciables 
s;<>nt situées dans lp: pa ~t ie sédim entai re de la Région , c 1est-à-di re à l 1 0uest d 1 une 
ligne Carentan..;Falaise. Dans cette partie fav orabl er les re ss o urc es les plus impor­
tantes sont ·offe rtès pa r l'ensemble des nappes d u Dogger de la Plaine de Caen 
( Bajocien, Bathoriïen surmontées pa r la Nappe du G ravier). Une é tu de du B .R. G.M. 
de décembre 1966 .a estim é les ressourc es de ces bassins hydrog'éologiq~es à 
135.000 m3/jour en année moyenne et à 56.000 m3/jou r en année très sèche. 

Pl us à I•Est, les nappes du Jurassique supérieur (Oxfordien) et du Cré­
tacé (cénomanien) pe uv en t offr ir des possibilités variables qui ont pu être étudiées 
et mises en é vidence en certains points (Lisieux, Honfleur, L' Aigle, Mortagne). 

Dans les terrains anciens de la pa rti e occiden tal e, les aq uifè res de quel­
que importance son t rares et dans tous les cas les débits possibles sont faibles. Il y a 
lieu toutefois de ne pas négliger ce rtaines zones c omme les terrains triasiques de la 
région de Sain te-Mère-Eglise qui mériteraient d 1être é tu diés. . 

3-2- Eaux superficielles 

Comptè tenu des faibles possibilités offe rt es pa r les nappes souterraines, 
les eaux .sùperficielles vont présen t e r un e importance capitale et croissante en Basse 
Normandie. Ce rtains secteurs sont d 1ailleurs, dep uis longtemps, alimentés pa r prise 
d 1eau dans le réseau hyd rog raphiq ue (Vire, Che rb ourg, Saint - Lê). Malheu reusement 
les mesu res et les é tudes des cours d 1ea u de la Région sont rela tiv ement récentes et 
il c'onviendrait d .~ les multiplier en certains points encore mal connus. 

Le résea u hyd rogra ph ique, d irectemen t tributaire de la géologie, est 
caractérisé pa r sa den sité importante, en pa rticuli e r sur les t e rrains anciens. 

L1équipement en appareil de mesures des déb its est donc à la fois com­
plexe et coOteux. Il est rendu également d ifficil e à l'aval des cours d •eau par l'effet 
des ma rées . La modernisation de cet équipement est actuellement en cours et permet­
tra d 1av o ir une meilleure connaissance des rég imes de débit. 

Le tableau. l5' ci-dessous donne certaines valeurs de débits caractéristi­
ques pou r les princi paux bassins des rivi è res côtières de Basse No rmandie. 

./ .. 
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TABLEAU 15 

Débi ts des cours d•eau de Basse Norman die 

Pé r iode de Débi t Débit spéci- Débit mini- Débit carac-

Bassins réfé rence moyen fique moyen mum mensuel téristiq ue 
et annuel annuel moyen d 1étiage 

source m3/ s l/s/km2 m3/s m3/s 

Touques 12 --
à 1 ' exuto ire - (estimat!on à - - ·-
(1 350 km2) 1 •ex utoi re) 

Div es 15/9/1962 au 15 212 017 
à St- Samson 7/11/1962 (estimation à - (en 1962) (en 1962) 
(1680 km2) (P & C l ' exutoire) 

Calvados) 

Orn e 196? - 1971 11 1 7 5 11 215 T 17 
à Grimbosq 

(1ère C.E.) 
(22 80 km2) 

Seul les 12/1964 à 41 1 15,6 017 013 
à Colombiers 11/1967 
( 263 km2) (B. R. G. M.) 

A u re 1/1965 6 212 2217 0 13 -
à Bayeux 12/1966 
( 97 km2) (B. R. G. M.) 

V i re 1956- 1971 1 15 1214 014 012 
à Vire 

(1ère C.E.) 
( 120 km2) 

V i re 1971 718 . 817 1 14 013 
à Saint-Lô 

(1ère C.E.) 
(888 km2) 

Douv e ... 1852 1618 1613 (7115) 
à J•écluse de (notice su r la ( 12 10 1esti- -
la Barquette Douve- mation à 

( 1 Q30 km2) Cordier St-Lô 1 •ex utoi re) -

1 
1906) 

S é e 912 20 10 
à 1 •exutoi re - (estimation à - -
( 460 km2) l'exutoire) 

Sélun e 1931-1965 9 1 1 1215 1 1 8 013 
à Vezins (Se rvi ce de la 
( 731 km2) · h roduction 

~draulique 
roupe Mass if 

Central) 

./ .. 
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3-3- Inondations 

En Basse Normandie, comme il a été indiqué dans les chapit res prece­
dents, le ré seau hydrographique est caractérisé par une densité très forte, mais des 
déb its généralement faibles. Le pl us grand des bassins versants n•excède pas 
3. 000 km2. Il en résulte que les crues de ces nombreux peti ts 11 fleuves côtiers 11 ne 
re vêtent pas un caractère catas trophique , même en année très humide comme dans 
le cas de bassins de grande superficie. 

JI faut cependant citer un e é tud e tr ès intéressante de !•aménagement de 
la ~iv1 ere 11 0 rn e sur environ 70 km réal isée en novembre 1970 par la Di rection Dé-

1 

pa rtementale de PEquipement et du Logement de l'Orne. Cette étude s•inscrit 
danls le cadre de la lutte contre les inondations et propose les solutions qui permet­
traii:nt sinon de supprimer, au moins d•éspacer les débordements dommageables dans 
la r~gion d 1Argentan. 

\ 
'. 
' 1 
1 

\ 
\ 
\ 

0 

0 0 
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4 - Q U A L 1 T E S D E S .É A U X 

4-1- Etat des coùrs d ' eau 

.La noti_on de 11 poll uti on 11 est une notion relative. Telle pollution qui 
peut se manifeste r pa r'.une nuisance dans le bassin de la Vire, passerait tout à fait 
inape rçue dcins lEi. ~.assin de la Seine , la diluti on dans le milieu récepteur étant in­
compa rablemen t plus élevée. 

En valeur absolue, il n'y a pas de sources de pollution permanentes qui 
soient vraim ent t rès importantes dan s la Région de Basse Norm andie. Tout.efois, si 
l'on . rapporte ces sources de poll uti on aux déb its des cou rs d ' eau, elles deviennent 
alors quelq\-!efois•iriquiétantes. Ce rtains cou rs d 'eau sont ainsi en très mauvais état, 
en raison d'Und~bit faible vis-à -vis de rejets non négligeables. 

La . l<?i . n° . 6~-1245 du 16 décemb re 1964 a prévu à son article 3 la mise 
en œ uvre ... p 'un· 11 lnventai re national de .la qualité des eaux superficielles ... Le dé­
cret n°69-;50 du 10 janvier 1969 défini t:la procédure et l'arrêté du 2 septembre 1969 
fix~ les ni'odalités qe cet inventai re . Pou r établ ir une comparaison entre l'état des 
cours d ' e~~· ~,de)a .'1~,.gi.~n de B.asse No rman die,. il n ' existe pas,de mei~leur moyen 
actuellem.eht .que .. ~cet ' mventa1 re , dont le prem1er se rapporte a l'annee 1971. 

·. . .... ,. ~ ' 

En Basse· No rmandie, 48 points d'observations ont fait l'objet de prélè­
vements suivis d 'analyses de ty pes diffé rents. Pour caractériser la pollution des cou rs 
d ' eau , parmi les différentes déte rminati ons de l 'inventaire, il n'a été retenu ici que 
la DB05 , ,détermination commune à tous les types d'analyse prévus à l 'inv entai re. 
Aln sij· en· se basant sur 4 à 12 prélèvements pa r point d'observation au cours de 

;t~ ·.ftlit· ... . . ' 
l'anrîée 1971, l'Inventai re indique que la DB05 est la plus faible dans les cou rs 
d'eau suivants : la -Sée, la Sélune, le Trottebec, la Sienne, et la plus forte dans : 
l'Aure, l'Orne,à l'aval de Caen, la Vie , la Vère, la Seulles. Le tableau 16 
ci-après donne les rés ultats de l'Inventaire en ce qui concerne la DB05 • ;::;:. . 

. / .. 
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TA B l E A U 16 

DB05 DES COURS D'EAU DE "BASSE-NORMAND JE• EN 1971 

(extrait de l'Inventaire National du degré de Pollution des eaux superficielles) 

1d1ordre D 8 0 
5 e n m g/ 1 

Cours d'eau Point d'observation de 11 INP 
J F 111 A 111 J J A s 0 N D Movenne 

226 TOUQUES Moutiers Saint-Hubert 5,0 6,a 4,2 3,4 4,a 
227 TOUQUES lisieux 8,1 3,7 a, 1 7,1 6,7 
228 TOUQUES 5,0 1,6 1,7 8,1 4,1 
229 DIVES Jort 1,a 3,a 2,a 2,4 3,a 2,9 1,7 1 ,4 1 ,3 3,a 1 ,3 2,1 2,4 
230 DIVES Mery Corbon 2,2 3,5 2,4 3,0 3,0 2,7 2,1 1,a 2,1 3,9 2,1 3,3 2,7 
231 DIVES Sai nt-Sanson 3,3 5,1 2,4 3,4 4,1 2,9 6,6 2,5 1, 7 2,3 2,0 2,8 3,3 
232 VIE Sainte-Foy de 19,0 4,0 9,0 13,0 11 ,3 

Montgommery 

236 ORNE Pont d'Ouilly 4,4 2,9 3,2 2,6 3,3 
237 ORNE Grimbosq 5,4 2,5 3,4 3,2 

. 
a,6 1 ,9 4,5 0,1 5,4 2,6 5,8 2,2 3,a 

23a ORNE Caen 6,a a,o 4,1 5,a 11,0 1,a 2,2 2,0 1 ,o 2,2 2,1 2,1 3,9 
239 ORNE Co 1 ombe Il es 11,0 10,0 10,0 5,0 12,0 14,0 14,0 16,0 4,6 22,0 1a,o 14,0 12,6 
243 VERE Pont d'Erembourg 6,0 14,4 1 ,a 1a,5 10,2 
244 ODON Brettevi Il a/Odon 5,5 9,a 7,1 14,0 5,3 1,3 4,7 3,1 1,1 3,0 2,9 0,9 4,9 
245 LA IZE Laize-la-Vi Ile 1,1 3,7 9,5 3,1 1 ,a 4,3 1, 7 2,4 2,1 4,9 2,0 2,6 3,3 
246 SEUIUES Creuilly 1a,o 23,0 4,3 12,6 4,0 6,4 1,1 3,0 5,7 4,5 6,3 4,7 7,a 
247 AURE Vaux/Aure 22,0 1,1 39,0 23,0 21,3 
24a AURE Isigny 1a,o 7,6 36,0 7, 7 17,3 
249 VIRE Saint-Germain de 2,6 1,5 5,a 1 ,a 2,9 

Tallevende 

250 VIRE Etouvy 6,3 5,0 7,9 3,6 5, 7 
233 VIE Corbon 3,5 3,a 7,0 3,2 3,4 2,4 6,6 2,2 1,3 2,9 2,0 J,a 3,5 
m· ORNE Argentan 4,7 a,o 11 ,o 6,7 7,6 
235 ORNE Rabodanges 2,3 4,4 1,5 a,o 2,6 
240 UDON Ecouché 3,a 2,2 2,7 2,9 2,9 
241 ROUVRE Brée] 3,8 2,2 2,6 3,0 2,9 
242 NOIREAU Cahan 4,2 3,6 3,a 4,5 4,0 
25t VIRE Condé/Vire 5,9 2,3 3,0 3,6 3,7 
252 VIRE Pont Hebert 6,6 3,7 7,9 3,7 5,5 
253 VIRE La Blancoe 5,2 2,6 13,8 2,3 5,6 
254 DOUVE Nehou 2,4 6,6 1,4 3,4 3,5 
255 DOUVE Carentan 2,0 2,8 6,a 2,5 3,5 
257 SCYE Vretot 1 ,6 4,6 2,2 1,3 2,4 
258 SA IRE Arme vIlle-en-Sa Ire 2,9 3,3 1 ,a 2,0 2,5 
259 TROTTEBEC La Glacerie 1,2 2,6 1,8 1 ,a 1,9 
260 DIVETTE La Loge 2,1 3,3 1,7 6,3 3,4 

261 EQUEU RD RE- Mai nnevlll e 1,4 3,5 2,5 1,a 2,3 
VILLE 

262 D IELETTE Treauville 4,2 2,a 1 ,2 1, 7 2,5 

263 OLLONDE Saint-La d'Ourville 2,0 3,7 1 ,a 1 ,o 2,1 

./ .. 



22bls 

~~d'ordre Cours d' equ Point d'observation 0 B 05 e n mg / 1 
de 1' INP 

J F hl A M J J A s 0 N 0 Moyenne 

264 AY Le Bocage 2,0 1,1 3,5 2,5 2,3 

265 SOUILlES Saint-Pierre dt 6,9 7,0 6,5 6,7 6,8 
cutanees 

266 S lENNE Ver 1,6 1,5 3,1 2,2 2,1 

267 SIENNE Hyenvi 11 e 2,3 2,0 2,7 3,2 2,6 

268 BOSCQ Longuevi 11 e 4,3 3,1 7,1 7,7 5,6 

269 THAR Mare de Boulll on 7,3 1,9 1,7 3,3 3,6 

270 SEE Cherence le Roussel 2,6 1,4 - 1,4 1,8 

271 SEE Saint-Senier-si- 2,3 1,0 1,1 3,4 2,0 
Avranches 

272 SELUtlE Pavai 11 e 2,4 2,1 3,5 2,7 2,7 

273 SELUNE Ducey 3,0 2,2 1,2 1,5 2,0 

274 BEUVRON Montjoie 3,0 • 2,0 6,7 2,3 3,5 
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4-2- Eta t d u littoral 

Des é tudes réa lisées dep uis 1967 sur les littoraux de la France et sur 
ceux q u Cal va dos e t de la Manche en pa rti culier ont mis en évidence un sous-équi­
pement certain . d~s ~ statio_ns balnéai res sur . !e :pl_an de la lutte antipollution. Cette 
cons tata ti on s • ex.~Dq ·~.e t6 ute fo ls',de -fac; ·ôn a sse_z logique. En effet, le problème des 
collectivlt~s: inii'tà:JJ~~ès'i~f les côtes de la Rég ion est q ue le ur pop ulati on est multi­
pliée en safsqn;· ~·st_(y 'âJ:~'J;~_, ~ II e va pa r~~ïs; pçl'r ex emple à Dea uvill e :...Trouville, jus­
q u• à déc u ple r~ i.-le;_s_ d i~ppsitifs d 1ép uration , .comme d u. reste t o us les équi pements pu­
blics , éle ·c:;t'rïéir~:.~!-~\y 6.ie ri e · , t éléphone , · ramassag e des ord ures ménagères , etc ••• , 
do iv ent êtr:e; coryÇ_~'~ ;'p·<;i;ur·;de ss e rvir la ·: pô'p u!èiti.~nJde ' po in te e t non pas seu lem en t la 
pop ula ti on: s.éd~:r.:tp}re ·f~ :· ·':Ces· lo urds inv~~t.i~s~frtentS 8 a pparemment_ d isproporti onnés 
a v ec certains ,.bud~Nts , d_e ·;_ pe tites c6mnùm ês b"âlnéaires, ont re tardé la m:ise en ceuv re:­
.des o uvr~g;~-~. d .~:~P.u~6ti2h',, fi é ~essaires . ·. ;A,: Ph.e u're ·act·uell e , les se u les stations q u i . 

... . "';', ~ .:. ·.~r, , . ;.t, \4 '·.'~l~)i. \'l,J <t " ':'·· ··:_;f'.: .... - . 
ex istent .e t' don t ·q ue lqUes ·un es sont déjà sous-: d im en si onn ées, sont situées à : 

'·r·: 1 , '. . ;•. . . 

': . . . ·~ '· ·"' ~-- '· . ', . 
Me rvi Il e :.;;·Fra n ce vi li e · 

· Ô :u-ist'râ'ha'm' · i ., 
' . :' ' ' . ' ~: ..... ,. . . ' 

luc-su r:.. Me r 
s~ ·i~ t~Atib_ i~- Lar;ag run e 
' CÔùrsê UII e;s . 
G ray e.;:·s~;~;:. Mér ., .· 
Ver-s~'rM~·r·· · '. · 

·.Maisy-_ G randcamp 
Isigny · 
Bernières-sur- Mer 
Ca rentan 
La Glaceri e 
Po rtbail 
Pontorson 

T ourefo is,:c ~ tte situati on v a tr~s procha in ement être considérablement 
mod ifi.ée,; cJari s l ê ~_sens 'de n ombreuses: i;in'plarltatiQnS ,d ' o uvrages nouvea ux, g râ ce O U 

lcin .ëement\-~~ ~ ~~ ~-pé ra t) ons pil o tes 1
' sunl es.· rivagë~ de':la Rég ion .. _Ce . poin t sera déve­

loppé en dèrrii è r~ . pc{rti é de l'ét ude (p'aid~r.?:ph(e- 5.~2). Les ·é tudes citées pl us ha ut 
on t e u en 1970 un· re t en tissemen·t fdc;~ .èux lqnqu 5une revu e de- consommateurs a pu­
bi ié un e inte rpré tati on brute le des résultats,~ an:~}ytiques . Ce re t en tissement a ce pen­
don t eu un ré sulta·t ·he ure ux, q ui a ét édé; pr:ovoque r t oute un e série de mes ures qui 
abo utit final~merit : a ux opérati on s p il o t es m-enti onnées ci - dessus • . 

En . pa rt_H:ulier,. dès . 197r~ ·:. le Lab~rot,À~J,r~ , Régional e t Départemental de 
Biologie e t d ' H ygi ~n e \ de Caen a é té·~c.hargé par· le_.. Con seil Géné ral d u ·calvados de 
surveiller la po llùtiC?,!"I 'des: p lages d u : ~épa·r~ err\en l'{tavec une pa rtici pa ti on financière 
à 50% de I1Agence ... Fin ancïè re de Bcis'sin ·~ Seine-Normandie 11 • Cette é tude s ' est 
po ursuivi e e n 197·~/ e t e lle · est re con:d uite po ur 1973. · Les résultats de 1971 montrent 
que la poll uti on :~ ~~. it ~_moin s · im portante : _q u e ne Pavait laissé entendre la Revue de · 
consomma t.e urs , eo ;.: l970 .., · Néanr:n o ins_ .~ ces . r,é'sultats ont apporté la preuve que les pol­
lutions d u·· ·rivag e \~fennEmt to utes des.agglo~é rations balnéai res ou des fleuves cô­
tie rs et no·n : éJ ~ laig·~ ·;êon1~·e l'hypoth è se: en ~ taït faite a utrefo is . 

. . ' . . . ;·.~;;,.if ·'' 1 _. " • • . • . •• 

. p~~·s:·/~ '?dépà ~t~m ent de la ·Manche , où la pop u lation estiva le est moins 
importante. q u e .: .~~-~-~ le _ d~partement d u Ça lvados, il ex iste cependan t q uelques pro­
blèmes q ui son t d 5ci,ille urs en v o ie d ' être ré sol us . Une é tude de surv e i llance du lit­
toral du dépa rtemen t va ~ tre engag ée en 1973 • . 

1 .• . J • e• , 

\ ' 1 • ~. 

./ .. 
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5 - C ONCLUS ION SUR LES PROBLEMES QUI SE POSEN T DANS CES BASSINS 

5- 1- Les prob lèmes da ns le doma ine de l 'a li menta ti on en ea u 

Le problème de l' a ugmen ta ti on des ressou rces en ea u en Basse Normandie 
s ' est posé jusqu 'i ci avec le p lus d 'a c uité de t oute la Rég ion pour l 'agglomé ration 
caenna ise. 

Tant sur le p la n de l ' ea u po tab le q ue sur ce lu i de l ' ea u indus tri elle, la 
situa ti on à Caen é tait critique . Ma is très récem ment , le "Syndi c a t mixte po ur la 
con stru c ti on e t la gesti on d 'un e usin e de captage d ' ea u de l' O rn e " a pri s la déc ision 
de mettre tr ès ra pidement en œ uv re les trava ux qui permett ront de mob i lise r les vo­
lumes d ' ea u né c essa ires aux besoins. 

Ces beso ins ont é t é éva lu és en 1970 à 104.000 m3/jo ur don t 
65.000 m3/jour po ur les résea ux publics en po inte d ' é tiage e t 39.000 m3/jo ur pou r 
les prélèv e men ts priv és po ur Pind ustri e. Ces beso ins passe ron t en 1975 à 134 OOOm3/ j 
dont 86.000 m3/j po ur les réseaux publics e t 48 . 000 m3/j po ur les pré lèvements 
pri vés. Actue ll ement les beso ins de l ' ensem bl e des con somma te urs son t sa tisfa its 
presq ue excl usiv ement par des pré lèv ements dans les nappes d u Jura ssique e t des 
a lluvi ons de l' O rn e dan s la p lain e de Ca en. Il faut cite r à part les beso ins d u canal 
ma ritim e de Ca en à la me r dont un:e ::part:ie;, pré levée dan s l ' O rn e , a é t é é va luée à 
130 000 m3/jo ur. Cependant des t ra vaux de rénova Hon des é cluses a val déjà réa ­
lisés et d u barrage a mon t sur l ' O rn e , resta nt à réa lise r, devra ient permettre d 'abais­
se r ces beso ins à environ 80. 000 m3/j ou r . 

Les re ssources en ea u soute rra ine des nappes d u Bathonien e t d u Bajoc ien 
ont fa it l ' obje t d 'une é t ude en 1966 pa r le B. R. G .M. e f i l ressort de ce t te étude que 
les prélèvemen ts dans ces nappes po ur la rég ion caen nai se ne dev ra ient pas dépa sse r 
60 . 000 m3/j o ur po ur la po inte d ' é ti age. O n vo it imméd iat emen t que la nappe es t 
défic itai re. 

Le Synd ica t mix te a pri s la décision de fai re en treprend re les études pré­
liminai re s po ur lq cons tru ct ion d ' une usine de tra itemen t d ' eau de l ' Orne à 
F l e~r~-s u r- O rn e. 

En premiè re é tape , un vo lume de 25.,000 m3/jo ur po urra it êt re t ra ité et 
ut i 1 isé po ur les beso ins domestiques o u ind ustri el s . A insi les nappes ac tu ellement 
surexplo itées, ce q ui amène des anoma lies dans le ur compos it ion ch imique, pou r­
raien t ê tre so ulagées d u même vol ume. Ulté ri e uremen t , le prélèvement dans l'Orne 
pou rra êt re porté à 50.000 m3/jo ur. Il fau t noter q ue ce tte opé ra ti on a été proje tée 
dan s les cond it ion s les pl us rentables possibles , c ' est-à - d ire qu 'elle intéresse ra non 
seulement la ville de Caen e t la Chamb re de Comme rce e t d ' Industri e qui constituen t 

./ .. 
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le 11 noyau 11 actuel du 11 Syndicat mixte 11
, mais toutes les communes de l'agglomérati on 

caennaise au sens large, jusque sur la côte d u Cal va dos (Ouistreham, etc •.. ) et 
aussi bien pour les besoins domes tiq ues que pour les besoins industriels. A l'horizon 
1980, un volume dé 40.000 m3/jour po urra également être trouvé dans la Dives. 
Enfin à long terme, le bassin de l' O rn e po urra être aménagé pa r c réation de barrages 
sur,des affluen ts afin d 'augmente r le débit d ' é tiage de 1° Orne à Fleu ry-sur- Orne. 
Des sites de ba rrages on t déjà été reconn us, notamment sur la Druance. 

Le l ittoral Es t d u Cal vad os de Honfleur à Cabo urg pourrait également 
avoir des problèmes d 'alim en tati on en ea u localement. Les resso urces en eau souter­
raine,qui sont moins abondan tes e t surtout beaucoup pl us mal connues que dans la 
plaine de Caen, sont déjà beaucoup sollici tées. Ce rtain es collectivités se toyment 
maintenant vers les ea ux su perfici e ll es, e t il se rait intéressant d 'étudie r les possibi­
lités qui restent offertes pa r les nappes d u crétacé. dan s cette zone. 

Dan s .t ou te la pa rti e Est de la Rég ion, les re ssou rc es en eau souterraine 
sont pauvres ou in explo itables en raison de débi ts trop faibles. En effet, les ter rains 
pri mai res ou cristallins qui la constituent son t pe u prop ic es à l'existence de nappes 
souterraines importantes. Une se ul e exc epti on pe ut être faite pour le secteur triasi­
que de Sainte-Mère-Eglise où un e é tu de mériterait d 0être engagée. 

A Cherbourg, les besoins en ea u de la communauté urbaine sont satisfaits 
pour l'instant pa r des prises d 0eau dan s la Di vette e t le Trottebec ; il est envisagé de 
renforcer ces resso urc es pa r une prise dans un autre cours d ' ea u actuellement étudié. 

Dans le bassin de la Vire, les ress ourc es des agglomérations principales 
sont actuellement 'prélevées dans. la Vire o u se s affluents, notamment à Saint-Lô et 
Vire. Ces· ressoUrc es devron t également être renfo rcées dans l'avenir. Pour l'agglo­
mération viroise, il est prévu de crée r un ba rrag e sur la Da thée , sous-affluent amont 
de la Vi re, don t la re t en ue ( en tre 500.000 e t 800 . 000 m3) pe rmettra de faire face 
aux besoins totaux jusq u'à la fin d u si ècle. Au Sud d u Coten tin, la ville d'Avranches 
recherche act uellemen t de nouvelles resso ur ces et s' ori en te vers la rivi è re la Sée. 
Il est dommage q ue celle-ci ne so it pa s encore éq ui pée sur le plan hydromé trique, 
car ses possibilités semblent im portantes . 

5-2- Les problèmes posés par la dé tériorati on de la qualité des ea ux 

La poll uti on des ea ux ne cause pas seulement un dommage en tant que 
telle , mais de pl us et surtout, elle empêche Putilisation immédiate de la ressource 
à l'aval des rejets •. Il pa rait donc pl us .. si.mpl~ et pl us logique que chaque utilisateur 
de l ' eau en assure l ' épurati on après usag e. L'in obse rvati on de ce princi pe a été la 
cause de difficultés importantes qu'il convient maintenant d 8a plani r. 

Les poin ts de poll uti on les pl us im portants de la Région, qui sont, il faut 
le note r, en voie de suppression, sont : les bass ins abo utissant à la Baie des Veys, la 
Vie affluent de la Di v es , la Touques, J!Orne à l'aval de Caen , le littoral du Calva­
dos et à une mojndre mesure , le littoral de la Manche , notamment la Baie du Mont 
Saint-Michel. 

./ .. 
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Les bassins de la Vireu la Do uv e , la Taute e t l' Aure on t fait Pobjet 
d 1 une 11 opé ra ti on pi lote 11 dé cidée en 1970 e t le dé roulemen t dan s de bonnes condi­
tions de cette opérati on la iss e présag e r q ue d 1 ici 1975 la po llution aura considéra­
blement d iminué si non d ispa ru . Le coût de Popé rati on a été estim é à 35 millions 
de francs dont 17,5 po ur enleve r la poll uti on domestiq ue e t 17 , 5 po ur enleve r la 
poll uti on in dustri elle. Ac tu e ll emen t en viron les 2/3 des ouvrag es son t c réés o u sur 
le poin t de J!être. Ce q ui caracté rise les équipe men ts antipo llution c réés o u projetés 
dan:s cette zone , c 8 est le nomb re im portant de d is positifs d 1ép ura ti on mix tes, capa­
bles de traite r à la fois la po ll uti on domestique e t in d ustri e ll e (Vire , Sain t- Lê, 
Ca rentan , Chef du Pon t}. Cette d is positi on pe rm et une é conomie importan te po ur 
chac un, a ussi bien en investiss emen ts q u 1en exploita ti on. A la fin d u VI e Plan , 
dan s 1 1hypoth èse où JI opé rati on - pi lote a ura ple in emen t ré ussi et q u 1 i 1 n 1y a ura donc 
plus de poll uti on dans les bassins abo utissant à la Ba ie des Veys, tout le parti possi­
ble se ra tiré de la ré ussit e de ce tte opé rati on. A cette fin, un e é tu de q ui vi en t de 
s'acheve r, a é té confiée à un Burea u d 1 Etudes Région a l , P ANERA. Pa rtant du prin­
cipe que la Vire, la Douv e , la Ta ute e t J! Aure se ront e ffec tiv e ment reconquis en 
1975 , J! é tude propose , en concl usi on , un e z ona ti on des bass ins, en t en ant compte 
de toutes les prog ramma ti ons telles q ue le P. R.D.E., les S.D.A.U. , les P. M.E., 
les Liv res Blancs de Basse No rmandie e t du Bassin Se ine - Normand ie . A insi plusieu rs 
zones sont définies a yant po ur obje ctifs de fav orise r le dév eloppement ha rmonieux 
d u sec te ur, dans un souci é conomique et de pré se rvat ion de la na ture. Certaines 
zones se rai en t con sacrées au déve loppement urba in e t in dustri el , d 1a utres au déve­
loppemen t tou ristiq ue , o u à la prote cti on e t à la rése rva ti on des ea ux supe rfici elles , 
e tc ..• 

En 1966 un e é t'ud e réa lisée par le 11 Labo rato ire Régiona l e t Dépa rtemen­
tal de Biolog ie e t d 1 Hygi ène de Caen 11

, signalait q ue la Vi e , affluen t rive droite de 
la Di ves, é ta it le cours d 8eau le p lus po llué', d u dépa rtemen t. Depuis, q uelq ues sta­
tions d 1ép ura ti on ont é té consf'ruif'es (Vimoutiers pa r ex emple}, d 1a utres vont l'être 
proch ain ement (Li varot ) . Toute fois P essenti e l de la po.lluti on provi ent des in dustri es 
agro - alimen ta ires install ées sur le bassin (cidreri es, d istill e ries et lai t e ri es}. Po ur 
les laiteri es-from ag e ri es, la po lluf'i on pe ut a isément ê tre su ppri mée pa r des moyens 
classiques se lon l'im portance de 11entrep rise , so it pa r des sf'af'i ons d ' épura t ion, soit 
pa r des épandages ou des aéra-aspe rsi ons. En revan che po ur les cidre ri es, le pro­
blème est pl us complexe. En e ffe t ces en treprises ne foncti onn en t q u 1environ tr ois 
mois pa r an, e t · les moyen s habitue ls d 1 ép uraf'i on sont d ifficil ement a dap tables dan s 
des cond iti ons économiq ues rentabl es . Il é tait donc néc essai re d 1é tudie r to ut pa rt i­
culièrement le cas de ce type d 0 in dustri e . Un e ré uni on s 1e st t enue à Liva rot en no­
vembre 1972 , au c ours de laq ue ll e il a. é té ann onc é q ue le Ministè re de l 'Ag ri cul­
ture avait confié à J!IRCHA un e é tude spécifique des conditions de prod ucti ons dans 
les cid re ri es. L1é tude, q ui se ra te rminée en f~vri e r 1973, devrai t débo uche r sur des 
proposi ti ons de mod if ications des procédés de fabricati on, q ui au rai ent po ur e ffet de 
dimin ue r les charges poll uantes prod uites . 

La po llution de POrn ~ 9 11a val de Ca en est im portante e t spec tacu lai re. 
Elle est im putabl e aux z ones in dustri elles Nord e t Nord- Est de Caen (Mondeville, 
Colombelles, Cormel les-le-Royal} q ui n 1ép urent pe ut- ê tre pas assez e t également 
a ux effl uen ts de l'a ville de Caen . La stati on d 'ép uration de celle-ci a un e capaci­
té actuelle de 190 . 000 hab itan ts- éq uivalents. O r un e extension d 1 en viron 
100.000 habi tants-éq uivalents se ra it n é c essaire . 

./ .. 
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Les l ittora ux des dépall"t ements d u Ca lvados e t de la Manche ont souffert 
longtemps d 'une ca rence en d is positifs d 1ép urati on due essen ti e llem ent. au déséq ui li­
bre exi stant en tre la pop.ulati on sédentai re et la population en saison estivale. Une 
opé ration-pilote 11 d:Vages pmpres11 vi en t d 'être lancée e t concern e les de ux dépa rte­
ments . Dans le Calvados P opé rati on d uun montant total de travaux esti mé à 
16,7 mill ion s de francs intéresse les 7 agglomérati on s suivantes: SIVOM de Honfleur, 
SIVOM de Trouville- Dea uvill e , Synd icat de Cabourg- Dives- Ho ulgat·e ,. S IV OM de la 
riv ~ droite de l'Orne , O uistreham , Synd icat de Li on- He rmanvill e - Col levill e , et 
enfin Cou rseulles . Dan s ces agglomérations des d ispositifs d 1épuration ou des exten­
siops vont être réal isés po ur un e capac ité to tal e d 1environ 160.000 habitants. Il fau t 
nof,e r q ue cette opé rati on n• a é té rendue possibl e qu •en .raison de la partici pa t ion d u 
Mi~istère de I'En.vironn ement , q ui a a pporté un e subventi~n du F.I.APN .• E. de 
1 ,4,2 mill ion de francs. Dans la Manche , les agglomé rati ons d 1Agon-Co utainvill e 
et Bprnevi lle-Carte r'e t on t également fait J! objet d 0 une opé ra ti on -pilote 11 rivag es 
p rop~es " don t le montant de travaux est estim é à 1,73 milli on de francs et po ur les­
q uels\ le Ministè re de JB.En vironn e ment est éga lement inte rven u sous form e d 'un e sub­
vent ion d u F.I.A.N.E. d 1 un montant de 0 , 45 million de francs. Les de ux ouvrages 
d ' ép urati on projetés a uront un e capacité globale de 12 0 000 habitants en prem iè re 
tranche 0 

En fin, il faut signal e r d 1autres réalisations importantes en Basse Norman die 
don t le prin cipe a é té ré ce mment déc idé e t don t les travaux sont quelquefois commen­
cés; dan s la Man che les agglomérations de Che rb ourg au Nord et Avranches au Sud. 
Po ur ce tte de rni è re , le projet é tudié préconise un e station mixte qui traite ra les ef­
fluents domestiq ues d 1 Avll"an ch es e t ce ux de trois in dustri es de 11agg lomérati on. 
Dans l ' O rn e , ur,t o uvrag e mixte va ê tre mis .en chantier prochainement à Gacé e t des 
exten si ons son t é tu çl ié es po ur l' Aigl e e t Sées .. De pl us dans ce départemen t, de nom­
breuses in dustri es ag ro-alim en taires, surtout des laite ri es , vont de mêm e s' éq ui pe r 
dans un aven ir proche. 

Au total, le nombre des stations d ' épurati on publiques ou priv ées de la 
Région de Basse Norm and ie situées dans le bassin Seine-Normand ie est actuellement 
de 222 stati ons(il en existe par a ill e urs 43 dans le Sud du département de J! O rn e si­
t ué dans 1 e bass in Lo i re -Bre tagne). 

Dep uis oc tob re 1971 , toutes les stations d 1ép urati on des dépa rtements du 
Calvados e t de la Manche sont rég ulièrement visitées e t les maît res d ' ouvrage e t res­
ponsables son t conse ill és pa r un e " Eq ui pe de conseil technique po ur le bon fonction­
nement des stati on s d 1épurati on en Basse No rm andie 11

• A J!issue d 'un e ann ée de fonc­
ti onnemen t, Jia c ti on de cette Eq ui pe a permis de porter l' efficacité des ouvrages de 
50 % à 70 % en moyenne po ur les matiè res oxydables e t les matières en suspen si on. 
Le dépa rtemen t de l' O rn e devrait de son côté béné ficier des s~rvices de ce tte Eq ui pe 
en 1973. Dès lo rs, le s 265 stati ons de la Rég ion pounont êtreLutilisées dans le s meil ­
leures conditions et d 1 im portantes é con omies seront ainsi réalisées. 

Le 8 ianvi e r 1973 
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BASSIN SEINE-NORMANDIE 

EUTROPHISATION 

CONSTAT QUALITATIF DES PROLIFERATIONS VEGETALES 

Proliférations phytoplanctoniques 

excessives (au moins deux mesures de chlorophylle a dépassant 100 ~gl 1 entre 19 81 ET 19 86 ) 

probables (plusieurs mesu~es dépassant 50}Jg/l ou effet significatif sur le pH et l'oxygénation) 

• affectant les retenues 

Développement important de végétaux fixes gênant les usages 

algues filamenteuses 

algues benthiques {diatomées) 

plantes supérieures (phanérogames fixées et non fixées) 

Développement phytoplanctonique en mer * eaux colorées sans conséquence pour les cheptels ou la santé publique * ayant entrainé des mortalités de poissons ou de coquillages * Dinophysis acuminata pouvant provoquer la toxicité des coquillages filtreurs 

NB. la taille des symboles est en rapport avec !"ampleur des manifestations DECEMBRE 1988 

, ,AUXERflE 
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